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Le Soir d’Algérie : Le RCK fait
un bon parcours sous votre houlet-
te. Satisfait ?

Hocine Yahi : Sur le plan des
résultats, je suis satisfait mais en ce
qui concerne le jeu, je ne le suis pas
et il y a encore beaucoup à faire. Bon,
on a récolté des points et c’est très
important en ce début de saison, mais
pour le reste c’est plutôt négatif.

En troisième division, le plus
important ce sont les victoires pas
le spectacle.

Non, je regrette, ce n’est pas une
question de division. La philosophie
c’est de revenir aux bases de notre
football. Il ne faut pas chercher uni-
quement les résultats.

L’objectif demeure l’accession
bien sûr.

Oui, l’objectif du club c’est l’acces-

sion, mais moi personnellement mon
objectif numéro un c’est de corriger le
jeu et faire progresser l’équipe.

C’est le discours que vous avez
tenu aux dirigeants ?

Bien sûr, et je dis aussi aux sup-
porters que le club ce n’est pas uni-
quement l’entraîneur mais tout le
monde doit se sentir concerné; Il faut
être réaliste. Cette équipe a besoin de
progresser et cela passe par un énor-
me travail.

Vous qui avez déjà réussi l’ac-
cession avec l’Arbaâ, vous devez
savoir quoi faire pour réussir enco-
re avec le RCK ?

En toute modestie, j’ai déjà réussi
à faire accéder l’OMR, Zaouia et
l’Arbaâ. Toutefois, je ne suis pas du
tout un spécialiste de l’accession et
cette dernière ne dépend pas unique-

ment de l’entraîneur mais aussi de
tout l’entourage du club qui doit adhé-
rer.

Vous qui avez déjà drivé des
clubs de première et deuxième divi-
sions, quelle est la différence qui
existe entre les trois paliers ?

La différence se situe au niveau
des moyens mais sur un plan tech-
nique, elle est vraiment minime et cela
confirme que notre football est vrai-
ment malade.

Et quel remède faudrait-il lui
administrer pour une éventuelle
guérison selon vous ?

Il faudrait d’abord mettre des aires
de jeu dans tous les quartiers pour
permettre aux jeunes de faire leurs
premiers pas. Moi-même j’ai appris la
technique dans la rue. Ensuite, il est
urgent d’avoir de véritables centres de
formation pour canaliser et faire pro-
gresser cette jeunesse.

Bientôt le match retour Algérie-
Burkina Faso. Qu’en pense l’ancien
international que vous êtes ?

Je ne veux pas m’exprimer en tant
qu’ancien international ou en tant
qu’entraîneur, mais en tant

qu’Algérien tout simplement. Il n’y a
pas mille chemins. Dans cette ren-
contre, il n’y a que la victoire par un
but à zéro qui compte. C’est du
domaine du possible. 

On joue chez nous et on a marqué
deux buts à l’extérieur. On a tous les
moyens et on est à 90 minutes du
bonheur d’autant plus qu’il s’agit d’une
qualification à la Coupe du monde au
Brésil.

Vous aviez vécu pratiquement
la même situation en 1982 ?

Oui, j’au eu l’honneur de participer
à ce type de campagne de qualifica-
tion et je sais que tout se joue sur le
terrain.

Faudrait-il attaquer et étouffer
les Burkinabés dès le début du
match, ou bien patienter pour ins-
crire un but sans en encaisser ?

Non, je suis contre ce pressing fou
de début de rencontre. Un match c’est
90 minutes. Chaque minute comptera
et il faudra que les nôtres sachent
gérer et surtout avoir du cœur. Nous
sommes tous derrière eux mais ils
doivent savoir que c’est sur le terrain
qu’ils devront se surpasser.

Propos recueillis par H. B.

HOCINE YAHI (ENTRAÎNEUR DU RC KOUBA) :

«On a les moyens d’éliminer les Burkinabés»

C’est le défunt José Arribas, alors coach du
FC Nantes, qui avait fait cette déclaration. Le club
des Gondet Suceava qui planait sur le football
français dans les années 60 avait participé à un
tournoi de football à Alger. Arribas avait été
impressionné par la classe et le talent du
Belcourtois qui était aligné dans le onze national.
Hacène Lalmas suscitait déjà l’intérêt de clubs
étrangers et le prestigieux club bruxellois en l’oc-
currence Anderlecht avait commencé à s’intéres-
ser à Lalmas, l’un des plus prestigieux joueurs
algériens de football. Selon les observateurs de
l’époque, il était destiné à une grande carrière
footballistique à l’étranger mais malheureusement
les frontières étaient fermées aux joueurs algé-
riens. Alors, celui que l’on surnommait dans les
stades «El Kebch» pour sa fougue se contentait
de briller de mille feux avec le CRB et l’équipe
nationale. Le CRB après quelques années d’exis-
tence seulement dominait le championnat natio-
nal. La finale de coupe d’Algérie remportée par le
CRB 5 à 3 face à l’USM Alger grâce notamment
aux trois buts de Bernaoui et la prestation du gar-
dien Belbekri demeurent dans les mémoires. Ce
fut sans doute la plus belle finale ce jour-là,
Lalmas fut tout simplement époustouflant. Le CRB
faisait le spectacle sur tous les terrains d’Algérie
avec des joueurs qui avaient pour noms Nassou,
Amar, Medehbi, Zerar, Achour, Hamiti, Djemaâ,
Chenane, Selmi et autres Kalem, buteur attitré et
déjà titulaire à l’âge de vingt ans. Certains ne sont
plus de ce monde à l’instar du regretté sétifien
Lounis Mattem qui avait rejoint le CRB et qui s’est
éteint.

C’était l’époque où l’on se déplaçait au stade
pour apprécier le spectacle sur tous les terrains
d’Algérie et on y applaudissait l’équipe adverse
qui vous gratifiait du beau spectacle. Autres
temps, autres mœurs. Nous nous remémorons
alors que nous étions encore lycéens.
L’engouement que suscitait la venue du CRB à

Oran que ce fût au stade Bouakeul contre l’ASM
Oran, ou au stade du 19-Juin contre le Mouloudia
d’Oran ou contre des équipes de l’Ouest pour le
compte de la Coupe d’Algérie. C’étaient de véri-
tables empoignades parfois musclées mais le
spectacle était lui garanti. La veille des matchs,
dans les hôtels d’Oran, l’on se bousculait pour
des autographes quand le CRB faisait escale
dans ces établissements. Les joueurs inspiraient
le respect. Répondant un jour à une question d’un
journaliste sportif du quotidien de l’Ouest, La
République, qui demandait à Lalmas : «Comment
réagissez-vous aux provocations du public de
l’équipe adverse ?» «la meilleure réponse c’est de
secouer les filets», répliquait-il. Quand nous évo-
quons tous ces souvenirs, nous ne pouvons faire
l’impasse sur les prestations de ce grand joueur
qu’a été Lalmas lors des matches de coupe
maghrébine contre le C SFAX de Tunisie. C’était
une journée de Mouloud et une ambiance folle au
stade du 20-Août, début des années 70. Le plus
beau match fourni par le CRB dans cette compéti-
tion fut contre les FAR (Forces armées royales)
du Maroc, gagné par le CRB en nocturne sur le
score sans appel de 3 à 0. Ce jour-là Hacène
Lalmas marquera un but d’anthologie au renom-
mé gardien de but Allal avec un lob d’une lointai-
ne distance. Aussitôt le lob effectué, il lèvera les
bras avant même que le ballon n’atterrisse au
fond des filets. Le public du 20-Août était alors
survolté. Que dire alors de ce fameux match dis-
puté par le CRB contre le club de Jeanne d’Arc du
Sénégal pour son entrée en lice dans la Coupe
d’Afrique des clubs.

C’était sa première participation, le score final
avait été de 6-3 en faveur du CRB qui refusa de
se déplacer pour le match retour après ce qui
s’était passé à l’aller avec les provocations et
agressions des joueurs sénégalais. Lalmas était
un joueur qui avait du caractère et ne s’en laissait
pas conter. Après la rencontre, l’hebdomadaire

français France football avait commenté un inci-
dent entre Lalmas et le gardien sénégalais avec
ceci «le Keeper du Jeanne d’Arc victime du poids
moyen Lalmas». Pour la petite histoire, ledit gar-
dien nommé Thiam avait été expulsé et refusera
de quitter le terrain, il aura fallu alors l’intervention
d’un officiel sénégalais dans les tribunes pour que
cela se fasse et que le match se poursuive. Oui,
Lalmas a tout donné au football tant au sein du
CRB qu’à l’EN mais aussi l’équipe nationale de
police qui s’adjugera les titres de championne du
Maghreb. Le joueur était exceptionnel tant pour
ses qualités footballistiques que morales. Avec
l’équipe nationale, il a toujours donné le meilleur
de lui-même aux côtés de ses coéquipiers du
CRB mais aussi avec de grands joueurs comme
Nassou, Terga, Belloucif, Debbah, Aouedj, Tahar,
Zefzef, Bouden, Attoui et tant d’autres comme
Amirouche ou Melaksou dit «Hama». Lalmas eut
l’insigne honneur de marquer un but au gardien
de l'équipe de l’URSS Lev Yachine dit la Panthère
noire. Sa prestation en 1969 contre l’AS Saint-
Etienne en nocturne au stade du 19-Juin fut de
toute beauté. 

L’EN l’avait emporté 3-1 avec un milieu royal
Lalmas-Seridi-Henkouche. Pour les premières
rencontres éliminatoires de la Coupe d’Afrique
des nations qui s’étaient déroulées en 1968 en
Ethiopie, l’Algérie avait damé le pion à la Haute-
Volta, aujourd’hui Burkina Faso, et au Mali qui
comptait dans ses rangs un certain Salif Keïta qui
fera plus tard le bonheur de Saint-Etienne. Lalmas
l’avait tout simplement surclassé. Le joueur étant
aussi exigeant côté conditions de travail, il payera
le prix à l’instar d’autres joueurs comme l’unique,
l’irremplaçable regretté Miloud Hadefi qui avait
dénoncé les dures conditions de travail lors de
stages effectués par l’EN. Cette fameuse phrase
restera dans les mémoires : «A Sidi Moussa, on
prépare les défaites.»

M. Meddeber

IL AURAIT PU FAIRE LE BONHEUR DE N’IMPORTE QUEL CLUB EUROPÉEN

Lalmas, un seigneur mal récompensé

IL A SIGNÉ SON
1er BUT DE LA SAISON
EN BUNDESLIGA 2
Matmour contribue

à la victoire de
Kaiserslautern

L'attaquant algérien, Karim Matmour,
a contribué vendredi soir à la victoire de
son équipe, Kaiserslautern, face au FSV
Francfort (4-0), en match avancé de la 14e

journée du championnat allemand de foot-
ball de seconde division. Matmour, titulari-
sé lors de ce match, a offert à son équipe
le troisième but, en transformant un penal-
ty juste avant la mi-temps (45e).

Grâce à cette victoire, Kaiserslautern
remonte à la 3e place au classement de la
Bundesliga 2 avec 25 pts, à deux lon-
gueurs du leader, le FC Cologne, qui joue
aujourd’hui sur le terrain de Bochum. 

C’est le premier but inscrit par
Matmour dans le championnat allemand
de seconde division, challenge où il cumu-
le 17 réalisations depuis qu’il joue en
Allemagne. 

Le joueur algérien qui avait rejoint
Kaiserslautern durant l'intersaison en pro-
venance de l'Eintracht Francfort a inscrit
deux autres réalisations au profit de son
équipe lors des matches de la coupe
d’Allemagne respectivement lors du 1er

tour contre Neckarsulmer Sport-Union (7-
0) et en seizièmes de finale contre Hertha
Berlin (3-1). 

Matmour avait annoncé en mai 2012
qu'il mettait un terme à sa carrière avec
l'équipe nationale, après avoir disputé
avec les Verts, la Coupe d'Afrique des
nations CAN 2010 en Angola et le
Mondial de la même année en Afrique du
Sud.

MC ALGER
Le conseil d'administra-
tion décidera aujourd’hui

de l'avenir de Geiger
Le conseil d'administration de la

SSPA/le Doyen va se réunir aujourd’hui
pour décider de l'avenir de l'entraîneur du
MC Alger Alain Geiger, deux jours après
la défaite à domicile face à l'USM El-
Harrach (1-0), vendredi dans le cadre de
la 11e journée du championnat d'Algérie
de Ligue 1, a-t-on appris  auprès d'un
membre dudit conseil. 

Le coach suisse de l'équipe est plus
que jamais menacé par le limogeage
après le revers «inattendu» essuyé au
stade Omar-Hamadi dans le derby de la
capitale face aux Harrachis, le second de
suite après celui de la semaine dernière à
Bordj-Bou-Arréridj contre le CABBA sur le
même score de 1 à 0, explique-t-on de
même source. 

Geiger est critiqué, entre autres, pour
ses choix tactiques qui n'ont pas permis à
l'équipe d'enchaîner les bons résultats. Il
avait déjà été menacé de perdre son
poste après la défaite à Sétif contre l'ESS
(2-1), laquelle intervenait après l'échec
face à l 'USM Alger (1-0) et le nul à
Bologhine contre l'ASO Chlef (0-0). 

FFOOOOTTBBAALLLL

De retour sur les bancs de touche et à la tête de la barre
technique du RCK, Hocine Yahi a vite fait de déclencher le
déclic dans la formation banlieusarde qui a enchaîné deux vic-
toires et un nul. Considéré comme un spécialiste de l’acces-
sion qu’il a réussie avec trois clubs différents, Yahi ne semble
pas obnubilé pour le faire avec Kouba, mais il est capable
d’une quatrième cette saison.


